
Les compétences alimentaires au Canada

INTRODUCTION
L’adoption d’une saine alimentation joue un rôle 
important dans l’atteinte et le maintien d’un poids 
santé, ainsi que dans la réduction du risque d’obésité 
et de maladies chroniques. Le fait de posséder des 
compétences alimentaires adéquates influence les 
choix et les comportements alimentaires, ce qui 
contribue à une alimentation saine1. Les compétences 
alimentaires favorisent une alimentation saine en 
fournissant aux individus les connaissances et les 
compétences nécessaires pour planifier, acheter et 
préparer des aliments et des repas sains.

Que sont les compétences alimentaires?
« À l’échelon de l’individu et du ménage, les 
compétences alimentaires sont un ensemble de 
compétences complexes et interreliées qu’une personne 
possède. Elles sont nécessaires pour préparer et offrir 
des repas sécuritaires, nutritifs et culturellement adaptés 
à tous les membres du ménage »2.

Plusieurs études semblent indiquer une perte des 
compétences culinaires à l’échelon international1. 
Ces dernières décennies, au Canada, il y a eu une 
augmentation du nombre de personnes qui achètent, 
assemblent et consomment des aliments transformés, 
préalablement préparés et prêts-à-servir plutôt 
que de préparer des repas à partir d’ingrédients 
de base entiers3. Cette augmentation peut avoir un 
effet négatif sur la qualité générale de l’alimentation 
des Canadiens4. Il y a donc un intérêt grandissant à 
mesurer les compétences alimentaires au Canada, 
en particulier parce que ce type de données n’a jamais 
été recueilli à l’échelon national.

MÉTHODOLOGIE
Le Bureau de la politique et de la promotion de 
la nutrition de Santé Canada a parrainé l’ajout de 
deux modules (questionnaires) sur les compétences 
alimentaires dans l’Enquête sur la santé dans les 
collectivités canadiennes – Composante annuelle 
(ESCC) de Statistique Canada. Ces deux modules 
ont été élaborés conjointement par Santé Canada 
et Statistique Canada5,6.

Les données relatives à chaque module ont été 
recueillies sur une période de deux mois auprès 
d’un échantillon représentatif de la population des 
ménages canadiens de 12 ans et plus vivant dans 
les dix provinces. Sont exclues de l’échantillon, les 
personnes vivant dans les trois territoires, dans les 
réserves, dans les régions éloignées, les membres à 
temps plein des Forces canadiennes et la population 
vivant en établissement. Les données des fichiers 
partagés ont été utilisées pour analyser les résultats 
présentés ci-dessous. Les fichiers partagés incluent 
tous les répondants qui ont accepté de partager 
leurs données avec les ministères provinciaux et 
territoriaux de la Santé, Santé Canada et l’Agence 
de la santé publique du Canada.

Description des modules sur 
les compétences alimentaires

Module 1 
• Sujet : planification, transfert des 

compétences aux enfants, connaissances
• Données recueillies entre novembre 

et décembre 2012 (n = 9 559)

Module 2 
• Sujet : compétences alimentaires mécaniques 

et conceptualisation alimentaire
• Données recueillies entre janvier et février 2013 

(n = 10 156)

http://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3226&lang=en&db=imdb&adm=8&dis=2
http://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3226&lang=en&db=imdb&adm=8&dis=2
http://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3226&lang=en&db=imdb&adm=8&dis=2
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RÉSULTATS : MODULE 1
1. Planification
De nombreux Canadiens ont indiqué s’adonner à des 
activités de planification des repas avant de se rendre 
à l’épicerie :

• 74 % ont déclaré rédiger une liste d’épicerie,

• 62 % ont déclaré planifier leurs repas avant 
de se rendre à l’épicerie.

Qui s’adonnent à des activités de planification des repas?

Rédiger une liste d’épicerie Planifier des repas

78 % des femmes
70 % des hommes

Les Canadiens âgés de 50 ans et moins sont plus 
susceptibles de le faire que ceux âgés de plus de 50 ans.

77 % des non-immigrants
66 % des immigrants

68 % des Canadiens avec des enfants vivant au sein 
du ménage*
59 % des Canadiens sans enfants vivant au sein 
du ménage

77 % des Canadiens qui ont terminé leurs études 
postsecondaires
68 % des Canadiens qui ont terminé leurs études 
secondaires
69 % des Canadiens qui n’ont pas terminé 
leurs études secondaires

66 % des Canadiens qui ont terminé leurs études 
postsecondaires
59 % des Canadiens qui ont terminé leurs études 
secondaires
45 % des Canadiens qui n’ont pas terminé leurs 
études secondaires

76 % des Canadiens dont le revenu du ménage 
est plus élevé 
70 % des Canadiens dont le revenu du ménage 
est plus faible

65 % des Canadiens dont le revenu du ménage 
est plus élevé
58 % des Canadiens dont le revenu du ménage 
est plus faible

* Des adultes canadiens ayant des enfants de 18 ans ou moins vivant dans le ménage familial

Les Canadiens qui ont déclaré rédiger 
une liste d’épicerie étaient plus 

susceptibles de consommer au moins 
cinq portions de légumes et de fruits 

par jour que ceux qui n’en rédigent pas.
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2. Transfert des compétences
L’exposition des enfants et des adolescents aux 
activités de préparation et de cuisson des aliments 
a diminué à la maison et dans le milieu scolaire7. 
La recherche indique un lien entre la préparation 
des aliments et les choix alimentaires des enfants 
et des adolescents. Par exemple, Larston et coll. 

ont observé que les adolescents déclarant préparer 
plus fréquemment des aliments ont également déclaré 
faire des choix alimentaires plus sains; ceux-ci étant 
reliés à un apport plus faible de lipides et à un apport 
plus élevé de légumes et de fruits, de fibres, de folate 
et de vitamine A8.

Proportion des ménages où les enfants participent  
aux activités de planification et de préparation des aliments 

Oui Non

Préparent des repas ou cuisinent 
des aliments eux-mêmes 

Préparation des aliments

Planification des aliments 

Aident à préparer les repas 
où à cuisiner les aliments 

Participent à l'achat des 
produits d'épicerie

Offrent des suggestions 
pour les repas familiaux

31 %

59 %

68 %

67 %

69 %

41 %

32 %

33 %

Au Canada, la participation des enfants aux activités de 
planification et de préparation des aliments varie selon 
l’activité et le sous-groupe de la population.

• Les ménages ne comptant qu’un adulte et les ménages 
qui n’ont pas terminé leurs études secondaires étaient 
plus nombreux à déclarer que leurs enfants offrent des 
suggestions pour les repas familiaux que les ménages 
comptant plus d’un adulte ou ayant un niveau de 
scolarité plus élevé. 

3. Connaissances
Les connaissances sur les compétences 
alimentaires englobent les connaissances sur la 
saine alimentation, la salubrité des aliments et la 
lecture des étiquettes2. Ce module a examiné plus 
précisément les connaissances des Canadiens à 
l’égard des étiquettes nutritionnelles.

• 65 % des Canadiens ont déclaré effectuer leur choix 
d’aliments en fonction des étiquettes nutritionnelles 
lors des achats des produits d’épicerie.

Les Canadiens qui ont déclaré effectuer 
leur choix d’aliments en fonction des 

étiquettes nutritionnelles étaient plus 
susceptibles de consommer au moins 
cinq portions de légumes et de fruits 
par jour que ceux qui ne le font pas.
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RÉSULTATS : MODULE 2
1. Compétences alimentaires mécaniques
La proportion de Canadiens qui déclarent avoir d’excellentes compétences alimentaires mécaniques variait 
d’une activité de préparation des aliments à l’autre.

Niveau de compétences alimentaires mécaniques auto-déclaré  
des Canadiens par activité de préparation des aliments (%)

Très bonnes Bonnes De base/Limitées

Utiliser un couteau de cuisine 
de façon sécuritaire 

Peler, hâcher ou trancher 
des légumes ou des fruits 

Cuisiner un morceau de 
viande/poulet/poisson cru 

Cuisiner une soupe, un ragoût ou un plat
 à mijoter à partir d'ingrédients de base 

Cuisiner des muffins ou un gâteau
 en utilisant un mélange préemballé

Congeler des légumes 
ou des fruits crus 

Cuisiner des muffins ou un gâteau à partir 
d'ingrédients de base, en suivant une recette 

Faire des conserves à partir 
des ingrédients crus

26 %

29 %

27 %

25 %

22 %

30 %

26 %

68%

63%

61%

50%

51%

39%

41%

18%

5 %

8 %

12 %

25 %

27 %

31 %

33 %

63 %19 %

• Comparativement à ceux qui ont des compétences 
mécaniques de base ou limitées, les Canadiens qui 
ont déclaré avoir de très bonnes compétences étaient 
plus susceptibles de déclarer également ce qui suit :

 § Une consommation plus fréquente de légumes 
et de fruits,

 § Une meilleure auto-évaluation des habitudes 
alimentaires,

 § Une meilleure auto-évaluation de leur état 
de santé.

• Parmi les Canadiens qui ne préparent pas ou ne 
participent pas à la préparation des repas, les 
obstacles les plus souvent mentionnés incluent le 
manque de temps, les compétences insuffisantes 
et le fait que cela ne fait pas partie de leurs 
responsabilités.

 l Les hommes étaient moins nombreux 
à déclarer qu’ils préparaient la plupart 
des repas dans le ménage (19 %) 
comparativement aux femmes (64 %).

 l Les femmes étaient plus nombreuses que 
les hommes à déclarer des niveaux supérieurs 
de compétences mécaniques dans l’ensemble 
des activités de préparation des aliments.

 l Parmi les compétences mécaniques 
rapportées par les hommes, voici celles pour 
lesquelles ils déclaraient plus fréquemment 
posséder de très bonnes compétences :

 § cuisiner un morceau de viande/poulet/
poisson cru,

 § peler, hacher ou trancher des légumes 
ou des fruits,

 § utiliser un couteau de cuisine en toute 
sécurité.

Hommes vs. Femmes
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2. Conceptualisation alimentaire
Soixante-trois pour cent des Canadiens ont déclaré 
avoir déjà modifié une recette pour la rendre plus saine. 
Les Canadiens faisant partie des sous-groupes suivants 
étaient plus nombreux à déclarer avoir déjà modifié une 
recette pour la rendre plus saine :

• Femmes, 

• Niveau de scolarité plus élevé,

• Revenu plus élevé,

• Ceux qui ont déclaré manger au moins cinq légumes 
et fruits par jour,

• Ceux qui ont déclaré avoir un meilleur état de santé,

• Ceux qui ont déclaré avoir des meilleures habitudes 
alimentaires,

• Ceux qui ont déclaré avoir une plus grande habileté 
à cuisiner.

Les modifications les plus souvent mentionnées par 
les Canadiens englobent la réduction de la quantité 
de gras ou de sucre ou l’ajout de plus de légumes.

Modifications courantes (en % de Canadiens) pour rendre les recettes plus saines

Réduire la
quantité de gras

Réduire la
quantité de sel 

Réduire la
quantité de sucre

Ajouter plus
de légumes

Choisir d'utiliser
des grains entiers

Autre

50%

40%
46% 47%

33%

14%

CONCLUSION
Les résultats ont permis de relever des différences 
entre les sexes selon les catégories de compétences 
alimentaires. Ils montrent aussi des caractéristiques 
communes entre les personnes qui ont déclaré 
consommer plus de légumes et de fruits.

Des différences entre les sexes ressortent concernant 
la planification, les compétences alimentaires mécaniques 
et la conceptualisation alimentaire; en effet, les femmes 
ont fréquemment déclaré des niveaux supérieurs de ces 
compétences. Les hommes étaient moins susceptibles 
de préparer la plupart des repas dans le ménage (19 %) 
comparativement aux femmes (64 %).

La consommation plus fréquente de légumes et de 
fruits était observée plus souvent chez les Canadiens 
qui ont déclaré utiliser les étiquettes nutritionnelles pour 
choisir leurs aliments. Elle était aussi observée plus 
fréquemment chez ceux qui ont déclaré des niveaux 
supérieurs de compétences alimentaires; en particulier 
de plus grandes compétences de planification et de 
conceptualisation alimentaire et des plus grandes 
compétences alimentaires mécaniques. Cela peut 
expliquer en partie l’influence positive des compétences 
alimentaires sur les choix et les comportements 
alimentaires des Canadiens.

Ces résultats servent de mesures de référence des 
compétences alimentaires au Canada. Ils peuvent 
également être utilisés pour éclairer les politiques de 
santé publique en matière de nutrition et l’élaboration 
d’interventions ciblées concernant les compétences 
alimentaires.
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